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Si vous lisez ces lignes, c’est que vous êtes
en train de parcourir la première livraison
dématérialisée de notre magazine, comme
nous vous l’avions annoncé dans notre
précédent numéro 208. La lecture 
s’effectue désormais soit devant votre écran
d’ordinateur après le téléchargement d’un
fichier pdf ou, plus confortablement, dans
votre canapé avec votre tablette, soit en
feuilletant ce même fichier que vous aurez
imprimé. Cette édition numérique a été
réalisée dans le même esprit que notre
édition papier. Vous retrouverez donc 
des bancs d’essai agrémentés d’écoutes
dûment notées selon nos critères
d’évaluation subjective et les rubriques
habituelles comme « J’ai testé», le produit 
du mois ou le produit d’exception, entre
autres. Dorénavant, ce sera donc comme
d’habitude, mais sur Internet.
Cette version dématérialisée sera publiée à
un rythme que nous avons prévu trimestriel,
ce qui signifie très clairement que nous
continuerons à publier notre magazine
papier les autres mois. Le fichier et le papier
sont devenus complémentaires. Cependant,
si l’un ne peut plus vivre sans l’autre, l’un ne
peut pas encore vivre sans l’autre non plus.
À l’image de certains magazines spécialisés
étrangers disponibles en kiosque et sur
Internet comme Stereophile (USA) ou Hifi
News (UK) par exemple, il nous semblait
indispensable et vital de diversifier notre
offre de publication pour répondre à la
demande d’un lectorat croissant plus attiré
par les méthodes modernes d’information
sans pour autant renoncer aux lecteurs
traditionnels qui préfèrent lire un magazine
dans leur fauteuil en écoutant leur système.

Bonne e-lecture à tous !
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NEWS

Une chaîne audiophile pour moins de 1000 euros ? C’est le défi que
Micromega s’est lancé en proposant un ensemble cohérent composé d’un
amplificateur stéréo, d’une paire d’enceintes et de câbles. L’ensemble s’arti-
cule autour de l’ampli MyAmp, fonctionnant en classe AB et délivrant 30 W
par canal sous 8 Ω (2 x 60 W sous 4 Ω) et doté d’entrées USB, Bluetooth
aptX et S/PDIF coaxial et optique, ce qui signifie que le MyAmp intègre un
DAC. Son alimentation à résonance lui procure une grande dynamique. Une
paire d’enceintes deux voies et bass-reflex font également partie de l’offre. Le
grave est confié à un boomer de 13 cm et l’aigu à un tweeter à dôme souple
de 2,5 cm. Enfin, le MyCable comprend une liaison USB afin de raccorder un
ordinateur (Mac ou PC) à l’amplificateur, et des câbles de puissance pour
relier le MyAmp aux MySpeaker. Micromega est distribuée en France par
DEA. www.dea-international.com ZA des Nations, 314 rue du Professeur-
Paul-Milliez, 94506 Champigny-sur-Marne. Téléphone : 0155091835.

NuForce 
STA 200 :
Goldmund inside
La célèbre firme suisse s’est associée avec NuForce, récemment
acquise par Optoma, pour développer un amplificateur de puis-
sance STA 200. Polarisé en classe AB, il fonctionne en double
mono en sortie des enroulements de son transformateur torique.
Le STA 200 délivre 80 W RMS par canal sous 8 Ω, au moyen de
transistors de type J-FET. Le constructeur annonce une bande
passante de 20 Hz à 80 kHz et un rapport signal sur bruit de
100 dB, pour un taux de distorsion de 0,03%. Cet amplificateur
ne pèse que 6,3 kg pour un coffret de 355 x 87 x 224 mm. Le prix
sera inférieur à 1300 euros.
http://www.optoma.fr/soundproduct/STA200

BC ACOUSTIQUE : DES DACS
Le constructeur du Val-de-Marne a développé ce qui préfigure une
longue lignée de convertisseurs numérique vers analogique à
moins de 150 euros. Logé dans un boîtier de seulement 72 x 26 x
100 mm pour 132 g, le DAC UB-3X comprend une entrée S/PDIF sur
BNC et une USB compatible Mac et PC, et surtout capable de déco-
der des signaux DSD 128 (5,6 MHz), le PCM allant jusqu’au 192 kHz
sous 24 bits. Ce DAC est compatible avec la plupart des électro-
niques BC-Acoustique (renseignez-vous). Un câble spécifique, pro-
posé en option (Lightning vers USB Camera Adapteur pour Apple),
permettra le raccordement du DAC UB-3X à un smartphone ou une
tablette sous iOS ou Android. Ce DAC existe sans embase BNC,
sous la référence DAC U-3X. www.bc-acoustique.com/Cartes-
optionnelles/Voir-tous-les-produits.html
SIEA SERIE NANO SUITE
Longtemps annoncés et présentés notamment sur le salon de Haute
Fidélité de l’année dernière, le convertisseur audionumérique Nano
DAC est en approche, de même que l’amplificateur de puissance
Nano Amplifier. Le premier, fort de ses nombreuses entrées numé-
riques (6 S/PDIF dont 3 coaxiales et 3 optiques), une AES, une USB
et une HDMI configurée en I2S, dispose d’un SRC afin de recalculer
les données PCM entrantes en 192 kHz sous 24 bits. L’entrée USB
fonctionne en DSD encapsulé en DoP, tandis que l’entrée démulti-
plexée (I2S) accepte le format DSD en natif. Présenté dans le même
format compact, le Nano Amplifier (215 x 95 x 315 mm) délivre pas
moins de 250 W par canal en classe D, tandis que les étages
d’entrée fonctionnent sous le mode analogique. Les alimentations
utilisent le mode linéaire pour les entrées et le découpage pour les
étages de puissance. Ces derniers peuvent être mis en pont, pas-
sant de 2 x 250 W à 1 x 1000 W. Pour avoir essayé l’excellent Nano
Transport, nous attendons de pouvoir tester le DAC et l’ampli.
www.3d-lab-av.com. Courriel : infos@3d-lab-av.com
L’EXCEPTION MUSICALE DISTRIBUE AUDIUM
Les enceintes Audium se distinguent par de nombreuses innova-
tions techniques au service de la musique. La firme allemande a
orienté ses recherches vers l’exploitation d’un haut-parleur large
bande associé à un subwoofer. Cette combinaison garantit une
bonne cohérence du message musical puisqu’il provient d’une
source unique. Le subwoofer à la sortie orientée vers le sol complè-
te la bande passante dans l’extrême grave. Sa forme ovale le rend
plus rigide et permet d’optimiser l’espace disponible dans le coffret.
Audium intègre aussi des techniques sans compromis, comme les
aimants au néodyme, des diffuseurs… La gamme débute à
1250 euros pour la Comp3 passive et s’étend jusqu’à la Comp9 acti-
ve à 8000 euros. Tous les modèles sont disponibles en passif, semi-
actif et actif. L’Exception Musicale, Les Semailles, 6 bis, rue Lenglet,
62920 Gonnehem. Écoutes sur rendez-vous au 03 21 02 29 25 ou
0760472925, ou encore gilles.vekeman@free.fr
OPUS 51 ET AUDIOSOLUTIONS
A la suite du changement de distributeur de la marque d’enceintes
AudioSolutions, le magasin de la région de Reims a décidé de
déstocker la gamme. Ainsi, les enceintes de bibliothèque
AudioSolutions Euphony 40 passent à 520 euros la paire, les
colonnes Euphony 50 descendent à 850 euros, les petites
Guimbarde sont accessibles à 1050 euros, contre 1250 euros pour
les Euphony 90, 2750 euros pour les Rhapsody 80 et 3950 euros
pour les Rhapsody 130, soit des remises dépassant souvent 30%.
Vous trouverez aussi des enceintes de démonstration. Opus 51, 
18 rue du Vieux Four, Zone d’activité Les Bonnières, 51370
Champigny. Téléphone : 0326860897. www.opus51.fr
RAP & BUSINESS
Le rappeur Jay-Z a décidé de se mesurer aux services en streaming
déjà implantés sur le marché, tel qu’Apple (qui a racheté Beats
Music à Dr Dre), mais aussi Rhapsody, Deezer et, bien sûr, Spotify,
le numéro 1 dans ce domaine (60 millions d’utilisateurs dont 15 mil-
lions d’abonnés payants). Jay-Z a donc racheté l’opérateur de strea-
ming norvégien Wimp, pour le rebaptiser Tidal, un autre patronyme
de la marque. La démarche du rappeur consiste à créer un service
de musique en ligne qui profite directement aux artistes dont
quelques têtes d’affiche sont devenues actionnaires, tels que les
Français Daft Punk, Chris Martin, leader du groupe Coldplay, Jack
White, fondateur du groupe The White Stripes, mais aussi Madonna,
Alicia Keys, Beyoncé (épouse de Jay-Z), Rihanna et Nicki Minaj. Ce
nouveau service de musique en ligne possède une meilleure qualité
sonore que Spotify mais coûte le double, l’abonnement montant à
19,99 dollars par mois. À suivre…
LA HI-FI HAUT DE GAMME 
DANS LA PRESSE GENERALISTE
La haute-fidélité fait parler d’elle dans la presse généraliste qui surfe
sur la vague de la musique dématérialisée, en se rappelant que de
nombreuses marques françaises proposent des appareils de resti-
tution sonore de qualité. Ainsi, Le Nouvel Economiste cite des
marques historiques, telles que Cabasse, Elipson, Focal ou
Microméga, mais n’oublie pas la jeune garde comme Atohm,
Devialet, Atoll, Parrot et en oublie quelques-uns au passage (3D
Lab, Trinnov et de nombreux autres). Cela dit, l’article est intéres-
sant. http://www.lenouveleconomiste.fr/dossier-art-de-vivre/hifi-et-
audio-haut-de-gamme-le-french-sound-25010/

B R E V E S

Le système 
Micromega

Un mini-lecteur de
réseau chez Atoll
Après les fabuleux éléments de la gamme mini, le préamplifica-
teur, DAC, amplificateur de casque HD120 et sa triple alimenta-
tion, l’amplificateur de puissance 2 x 60 W bridgeable mono
MA100, voici le MS100, un lecteur réseau de moins de 32 cm
de large s’accordant parfaitement avec ses deux aînés de la
gamme mini, en aluminium brossé ou anodisé noir. Etant équi-
pé du même écran que les autres lecteurs réseau de 
la marque, le MS100 sait lire tous les fichiers audio jusqu’à 
192 kHz sous 24 bits, via deux ports USB (un frontal, un dor-
sal), mais aussi en se connectant au réseau soit en filaire sur
connecteur RJ45, soit en sans fil via le WiFi. Il dispose de deux
sorties S/PDIF (une coaxiale et une optique), ainsi que d’une
analogique stéréo. Le MS100 offre l’accès à 15000 radios via
son VTuner et se pilote au moyen de la télécommande option-
nelle de la marque ou d’une application compatible iOS et
Android. Le prix public a été fixé à 1 000 euros. Atoll
Electronique, boulevard des Merisiers, 50370 Brecey.
Téléphone : 0233484406. www.atoll-electronique.com
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Au milieu des années 1990 est née une société, A2t, l’un des deux T étant l’initiale du concepteur, Patrick
Thévenot, un grand spécialiste de l’électroacoustique et l’une des références incontournable du vénérable
Institut national de l’audiovisuel. Parallèlement à l’INA, Patrick Thévenot développa donc des enceintes si perfor-
mantes et si précises qu’elles firent une belle carrière dans les régies audiovisuelles professionnelles et chez
nombre d’audiophiles convaincu. Le concepteur avisé (au point d’avoir publié un brillant traité d’acoustique, entre
autres) vient de se remettre à l’ouvrage en lançant une marque, Prosodia, qui était initialement le nom de son
modèle le plus abouti des années 90. Ces enceintes (ici, un assortiment de Prosodia Zephyr) fonctionnent en
deux voies actives, grâce à un amplificateur intégré en classe D et d’une correction numérique du signal. Un
caisson de graves est d’ores et déjà prévu. La Zéphyr intègre une puissance d’amplification de 180 W RMS,
possède une bande passante de 49 Hz à 35 kHz, grâce à un transducteur de graves de 13 cm chargé en bass-
reflex et un tweeter de 3,6 cm à onde de flexion. On retrouve ce qui a fait le succès de feu les A2t, avec une
grande capacité dynamique et une distorsion inaudible. Elles devraient être proposées à 4000 euros la paire
environ. Sur le site du constructeur, vous trouverez trois tutoriels, mais attention  : ce n’est pas du marketing,
mais de la pure science pertinente. http://prosodia-audio.com

Prosodia : le retour ! 
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Forte du succès de ses kits d’enceintes de bibliothèque Eurus 1.0, appréciées pour leur res-
titution en termes de précision des timbres, de réponse dans le registre grave, de cohérence
de la scène sonore et pour leur dynamique, la firme Atohm vient de développer un caisson
actif de graves, l’Eurus SW. Ce kit complète celui des Eurus 1.0 et s’installe dessous pour
former une colonne aux dimensions harmonieuses. Le caisson de 35 litres comprend 3 nou-
veaux boomers de 23 cm fortement motorisés Atohm LD230CR08M dont la surface émissi-
ve équivaut à celle d’un 38 cm. L’excursion de leurs membranes peut atteindre ± 15 mm,
mises en mouvement par un amplificateur de 500 W en classe D : le S500 doté d’une carte
spécifique SL3M et intégrant la technologie X-Guard entraîne les haut-parleurs jusqu’à
23 Hz à -3 dB, avec une pression acoustique et une très grande rapidité d’établissement
des notes. Le prix proposé pour un caisson de graves est de 1250 euros. Il comprend un
amplificateur S500 avec carte SL3M, trois boomers LD230CR08M, la visserie, la mousse
de découplage et une notice de montage très détaillée. L’ébénisterie optionnelle est annon-
cée à 490 euros. Le kit des enceintes Eurus 1.0 est toujours proposé à 790 euros pièce
(haut-parleurs, filtres et accessoires), plus l’option ébénisterie à 290 euros. Welcohm
Technology, 12, rue du Breuil, 70150 - PIN. Téléphone : +33381479101. www.atohm.com

Atohm ajoute 
un subwoofer à l’Eurus 1.0

Casques…
Gibson ? 
Décidément, il semble que les constructeurs spécialisés
dans les instruments de musique s’intéressent de plus
en plus à la hi-fi, tel que le constructeur d’amplificateurs
pour guitares Marshall qui a conçu une gamme de
casques. Après la marque anglaise, une américaine
prend le même chemin. Gibson, la légendaire marque
américaine de guitares, popularisée par feu Lester Polfus
qui lança le fameux modèle Gibson LesPaul en 1952,
possède les marques de produits haute-fidélité Philips,
Onkyo, TEAC, sa branche haut de gamme Esoteric et
pro Tascam, mais aussi Stanton, KRK et Cerwin-Vega.
L’année dernière, la firme sise à Bozeman, Nashville et
Memphis avait commercialisé des monitors audio actifs à
la finition “sunburst”, rappelant les tables d’harmonie des
guitares. Cette année, Gibson propose des casques,
dont le design s’inspire fortement de ses instruments à
cordes, dans les détails de finition, notamment, tel que le
fameux diamant éclaté que l’on voit souvent sur les têtes
des guitares haut de gamme. Toujours dans le groupe
Gibson, le casque Philips Fidelio NC1L, un modèle à
annulation du bruit de fond externe, se branche directe-
ment dans tout périphérique iOS (Apple) muni d’un
connecteur Lighting. Ce casque n’utilise pas les circuits
audio de l’iPhone ou de l’iPad, mais utilise son propre
DAC 24 bits intégré, commercialisé aux alentours de
300 euros. www.gibson.com

Aux tours de
Goldmund
Le constructeur vient de dévoiler deux “tours”, bap-
tisées Logos Tower et Metis Tower. Ces colonnes
traduisent l’intérêt de Goldmund pour l’intégration
dans des lieux domestiques et le décor ambiant.
Les Logos Tower et Metis Tower constituent un
premier pas dans cette direction, où l’accent a été
mis sur la discrétion de ces enceintes colonnes.
Les deux modèles sont réalisés en aluminium ano-
disé spécialement conçu pour Goldmund. Ce choix
tient à la neutralité sonore du matériau, sa rigidité,
sa réjection des vibrations et son aspect inalté-
rable. Ces deux nouveaux modèles intègrent les
technologies créées par le département de
recherche et de développement de la marque. La
Metis Tower et la Logos Power fonctionnent sur le
mode sans fil, au moyen d’un dongle USB, mais les
Logos peuvent aussi se relier par câbles coaxiaux.
Goldmund préconise le Mimesis 11 en amont des
enceintes qui intègrent processeurs, filtres et ampli-
ficateurs. Le constructeur profite de l’occasion pour
réviser ses prix, rendant ces nouvelles enceintes
actives très compétitives. www.goldmund.com



Le casque T90 à structure ouverte embarque les nouveaux tranducteurs
Beyer de technologie Tesla dont le nom, emprunté au physicien Nikola
Tesla, fait référence à un nouveau circuit magnétique extrêmement

puissant qui abaisse de manière drastique le taux de distorsion. Chaque
transducteur, fabriqué en Allemagne, est monté dans une coque en aluminium
couplée à l’extérieur par une grille très fine. Ces coques sont articulées autour
des extrémités en fourche de l’arceau de maintien gainé de microfibre et 
de microvelours. Deux anneaux souples gainés de microvelours encerclent
totalement les oreilles pour une bonne isolation phonique. Le cordon en gainage

PVC noir, long de 3 m, est terminé par un mini-jack stéréo
plaqué or, un adaptateur pour jack 6,35 mm est fourni

dans la sacoche souple de transport.
La restitution très charpentée et très articulée
ainsi que la bande passante très étendue
rappellent que Beyerdynamic opère aussi 
dans les milieux professionnels où l’à-peu-près
n’a pas cours. Le T90 reste néanmoins
extrêmement fluide dans le rendu, son analyse
est assez redoutable. Sur la piste «Woman in
the Ghetto» par Marlena Shaw (CD The Blue

Note Years) enregistré en public au Festival 
de Montreux en 1973, la présence physique 

de la chanteuse sur scène (on se sent vraiment 
à sa place) et la justesse tonale de sa voix sont
magnifiques. On discerne le moindre bruit

ambiant (légère ronflette audible des
amplificateurs d’instruments!), l’ambiance est

palpable avec la proximité du public en contrebas.
Quand la guitare basse démarre avec un tempo 

très solide, l’instrument est là, très proche de nous. 
La restitution dense transmet de véritables sensations.

J ’ A I  T E S T E

Un pro pour
mélomane

Fiche technique : 
Origine : Allemagne
Prix : 499 euros
Contact :
www.francemarketing.fr
Téléphone : 
0160809577

Beyerdynamic T90
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P R O D U I T  D U  M O I S

Àl’évidence, le constructeur
norvégien a voulu créer
avec le HD12 une véritable

arme de conversion massive
capable d’aller chatouiller 
les modèles concurrents bien
plus coûteux.

TRAITEMENT 

NUMERIQUE BY AKM

Logé dans un petit boîtier noir en
métal, le HD12 reçoit une face
avant en aluminium avec un
afficheur à diodes à segments

bleus et une embase jack 
6,35 mm pour casque. La
connectique arrière comporte
quatre entrées numériques dont
une USB-B asynchrone avec une
nouvelle interface compatible PCM
24/192 et DSD64, et deux sorties
analogiques dont une symétrique.
L’intérieur rassemble deux cartes
principales, l’alimentation avec
redresseur, condensateurs de
filtrage et régulateurs aux côtés
d’un transformateur torique, 
et l’audio avec les étages
numériques et analogiques. 
Les spécifications font état de
20000 µF en termes de capacités
de filtrage. Il s’agit en réalité du
total réparti entre toutes les cartes, 
soit plus de 11000 µF en sortie
d’alimentation et la différence
dispatchée en petites valeurs
placées au plus près des circuits
critiques à alimenter. Une solution
qui permet d’abaisser un peu plus
le niveau de tension résiduelle 
et donc le seuil de bruit. La
nouveauté technologique est la
présence d’un processeur USB
2.0 CMedia 6632A qui supporte 
le flux DSD. Associé au chip de
conversion AK4399, le HD12 peut
donc traiter à partir de son port
USB les données natives en DSD

sans aucune conversion vers le
PCM. Les sorties analogiques
transitent par des amplis
opérationnels JRC, un 4556 
pour la sortie RCA et deux 5532
pour la sortie XLR traitée en 
vraie symétrie. Le niveau de 
sortie est réglable sur 100 pas
grâce à la télécommande fournie
avec le HD12.

FABRICATION 
ET ECOUTE
Nous avons procédé à deux séries
d’écoute, une première avec
casque à partir de notre iMac et
Pure Music, une seconde avec
notre système repère dans une
configuration allégée de son
préamplificateur, le HD12 étant
muni d’un réglage de volume sur
ses sorties analogiques. Les
quelques écoutes au casque 
ont dévoilé un convertisseur
particulièrement neutre et naturel,
qui fait complètement oublier que
son cœur électronique use d’une

10

La boule 
de bowling

HEGEL HD12

Après le succès rencontré par
les DAC HD10 et HD11, le
fabricant Hegel hausse le ton
numérique avec le HD12 dont
une des spécificités majeures
est d’accepter les datas
natives en DSD64 sur son
entrée USB. Et de les traiter
sans conversion en PCM. 

FICHE TECHNIQUE
Origine : Norvège
Prix : 1200 euros
Dimensions : 210 x 60 x 260 mm
Poids : 3,5 kg
Réponse en fréquence : 
DC – 50 kHz
Distorsion : < 0,0005 %
Niveau de bruit : < -145 dB
Compatibilité : PCM 24/192
(toutes entrées), DSD64 (USB)
Entrées numériques : 
3 S/PDIF (1 RCA 
et 2 Toslink optique), 1 USB-B
Sorties analogiques : 
1 RCA, 1 XLR
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puissante moulinette numérique
en interne. L’absence de sonorités
lumineuses, trop claires pour être
vraies, tranche avec ce que nous
avons l’habitude d’entendre dans
ce créneau de prix. Des résultats
savoureusement inhabituels que

nous avons appréciés. 
La simplicité de la

configuration «casque»
(ordinateur, HD12 et casque) 
met par ailleurs bien en évidence
l’influence considérable des 
câbles et des électroniques 
d’une installation classique 
à éléments séparés.
Construction : Pas de surprise
avec ce discret mais efficace
convertisseur Hegel. On retrouve
l’esthétique dépouillée et ultra-
sobre des réalisations du fabricant
norvégien qui nous entraîne
finalement vers l’essentiel, à savoir
se concentrer sur la musique

plutôt que de se laisser
distraire par les

paillettes. L’adoption

d’un afficheur améliore 
la visibilité sur le 
travail en cours. La
construction simple et
l’implantation interne
parfaitement optimisée
inspirent une confiance
maximale.
Composants : La présence d’un
nouveau chip capable de traiter 
le flux numérique de l’entrée USB
en DSD64 natif est une étape
importante vers le Graal sonore
pour un DAC de ce prix. Tous les
chiffres des spécifications sont 
à la hausse qualitative vis-à-vis
des précédents modèles déjà
extrêmement performants. Et 
la présence d’une prise casque 
et le réglage de volume sont 
deux points essentiels dans la
convivialité d’utilisation du HD12
qui pourra se passer de
préamplificateur au sein 
d’un système.
Grave : Le HD12 installe une

restitution solide,

avec des
fondations bien
construites.
L’exploration des
premières octaves
s’effectue avec une
articulation très satisfaisante
(basse synthétique maîtrisée 
sur «Moonlight on Spring River»
par Zhao Cong). Le registre
correctement tendu ne génère 
ni flou artistique ni imprécision
gênante sur les contours de notes
(contrebasse bien détourée sur
«My Treasure» par Sinne Eeg),
ce qui permet un discernement
aisé des instruments dans cette
région du spectre.
Médium :Nous avons été
immédiatement séduits par 
le rendu palpable et bien timbré 
du DAC dans cette zone de
fréquences. L’ambiance très aérée
et très spontanée de la piste
«Gotcha» enregistrée en public
par Patricia Barber est

parfaitement
reproduite par le

Hegel. La voix de
la jazzwoman ne perd

rien de son côté
subtilement rauque, les

différentes couleurs tonales
des instruments donnent la
véritable impression d’être
respectées à l’harmonique près.
Aigu : Sur cette même piste, 
les différentes syllabes sifflantes
générées par la proximité de la
bouche de la chanteuse et de son
micro ont fréquemment des effets
sonores dévastateurs. Rien de
cela avec le HD12 dont le filé 
dans le haut permet aux «s» 
de conserver une très bonne
intelligibilité. Le dégradé
harmonique subjectif s’avère très
cohérent, les notes retombent
dans un timing tout à fait crédible.
Tout juste décèle-t-on une petite
perte de précision et d’aération

avec la montée en niveau
sonore sans déstabilisation

notable de l’équilibre général.
Dynamique : Le fabricant a
pourvu le HD12 d’une alimentation
à régulation multiple (seuil de bruit
très bas) et à fort découplage
capacitif. Ces solutions permettent
à l’appareil de moduler avec
beaucoup de sérénité sur les
messages à haute teneur
transitoire. À l’écoute d’«Animal»
par Francis Cabrel, les frappes 
de baguettes comme celles 
de la boule sur la grosse caisse
génèrent des impacts
retentissants et véhiculant une
sensation d’énergie satisfaisante.
A l’opposé de l’échelle des
niveaux, les balbutiements
sonores sont égrainés avec 
une répartition dynamique
convaincante (clavecin et voix en
introduction de «Ha Vinto Amor»,
CD test Cabasse).
Attaque de note :Nous
n’avons jamais pu prendre le
HD12 en défaut de réactivité. Bien
qu’il ne soit pas équipé d’amplis
opérationnels particulièrement
rapides, ceux-ci se montrent à la
hauteur des exigences du signal
musical dans ce domaine. Sur la

P R O D U I T  D U  M O I S

HEGEL HD12 L’implantation
des différents

circuits est
réalisée avec

beaucoup 
de rigueur,

l’alimentation
d’un côté et les

traitements audio
de l’autre. Les
liaisons entre

cartes sont
confiées à 

trois nappes
« limande». 
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«Marche au Supplice» par
exemple (Symphonie Fantastique
de Berlioz, CD/SACD Linn),
l’intensité de l’œuvre est
retransmise avec une bonne dose
de vivacité et de nervosité sur le
fortissimo collégial en début de
piste. Si la texture du message
paraît légèrement plus souple 
qu’à l’accoutumée, le message
conserve l’épaisseur ad hoc.
Scène sonore : Le HD12 nous
propose une scène sonore bien
structurée dans ses dimensions.
Un poil moins ample qu’avec nos
électroniques repères, l’espace
virtuel n’en est pas moins
extrêmement cohérent avec des
proportions crédibles dans tous les
plans géométriques (ambiance et

volume de la salle de concert sur
«Gotcha»). Les plans sont très
bien étagés, la focalisation des
artistes comme celle des bruits
d’ambiance s’avère précise et 
la montée en niveau sonore ne
génère aucune confusion gênante
dans la lisibilité.
Transparence :Nous avons été
séduits par la neutralité globale 
de cette électronique qui évite les
pièges de l’écoute ultra-dégraissée
de beaucoup de concurrents
numériques parfois plus ambitieux
sur le papier. L’objectif qualitatif 
a été largement atteint avec
précisément un équilibre spectral
réussi et une sensation de matière
qui incarne le message du grave 
à l’aigu. Une sensation qui se
manifeste sans ambiguïté quand
on écoute au casque.
Qualité/prix :Nouvelle arme 
de bataille du fabricant norvégien
dans la légion de produits qui
inondent les marchés de l’entrée 
et du milieu de gamme, le HD12
se distingue de la masse par sa

séduisante musicalité issue 
d’une conception au cordeau. Sa
connectivité (sorties RCA et XLR 
à niveau réglable, sortie casque) 
le rend par ailleurs extrêmement
convivial et adapté à de multiples
utilisations.

VERDICT
Le Hegel HD12 nous a fait penser
à la boule de bowling qui explose
la totalité des quilles en bout de
piste. Le «strike» électronique 
en quelque sorte. En effet, 
le constructeur Hegel a réévalué 
à la hausse les performances
techniques et musicales 
de son DAC de base qui va très
certainement avoir l’effet de 
cette boule de bowling sur la
concurrence. Le HD12 offre des
prestations sonores d’une qualité
supérieure dont l’authenticité fait
oublier l’intense travail numérique
de fond. Recommandé!

Dominique Mafrand
CONSTRUCTION ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
COMPOSANTS ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
GRAVE ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
MEDIUM ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
AIGU ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
DYNAMIQUE ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
ATTAQUE DE NOTE ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
SCENE SONORE ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
TRANSPARENCE ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
QUALITE/PRIX ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■

P R O D U I T  D U  M O I S

HEGEL HD12

SYSTEME D’ECOUTE
Electroniques :
Lecteur CD Nagra CD-P (drive)
iMac et Pure Music
Bloc stéréo Coda Technologies
Casque Beyerdynamic T90
Câbles :
Siltech HF10 Classic MK2
(S/PDIF)
Absolue Créations 
(mod XLR, HP)
Van den Hul (USB, secteur)
Gigawatt (secteur)
Enceintes acoustiques :
Pierre-Etienne Léon Alycastre

14
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Notre dossier du mois est consacré à une
sélection de huit enceintes acoustiques aux
pedigrees très variés et situées dans une
fourchette de prix allant de 890 euros à
33000 euros la paire. Nous avons passé 
en revue l’enceinte acoustique sous de
nombreuses variantes, de la compacte 
à la colonne, du large bande à la diffusion
multivoies, de la version passive à la version
amplifiée, de la connexion filaire à la
transmission sans fil. Ce passage en revue

musicale, loin d’être exhaustif, expose
néanmoins un éventail assez éclectique 
de la proposition du marché. Les écoutes 
ont été effectuées avec tout ou partie de 
nos systèmes repères selon le type – passif
ou actif – et le prix de vente des enceintes
testées afin de proposer une évaluation
subjective conforme à nos habitudes, 
d’une part, et une certaine cohérence dans
les configurations d’écoute, d’autre part. 

Bonne lecture !

Dossier
enceintes

NOLA 
Metro Grand Reference Gold

ADVANCE
ACOUSTIC

Air 120

VIENNA
ACOUSTICS
Symphony Edition

AUDIUM
Comp 8 Drive

DYNAUDIO
Contour S3.4 
Limited Edition

PENAUDIO
Rebel 3

XAVIAN 
NeoX2

B&W
CM6 S2



La marque Nola est une
marque déposée de la
société Accent Loudspeaker

Technology créée en 2004 par
Carl et Marylin Marchisotto. Carl 
a travaillé pendant quinze ans
pour la société Dahlquist en tant
que concepteur et vice-président.
Il a notamment développé les
enceintes DQ-8, DQ-12 et DQ-20.
En 1991, il fonde Acarian Systems
avec son épouse Marylin : la
société conçoit et fabrique les
enceintes Alon et un modèle sans
compromis appelé le Grand
Reference System. Il va reprendre

cette appellation plus tard sur le
modèle le plus exceptionnel de la
marque Nola, le Grand Reference,
constitué de deux colonnes par
enceinte : une pour le grave et une
pour le médium aigu avec un total
de 27 haut-parleurs.

BAFFLE OUVERT ET ALNICO

La colonne Metro Grand
Reference Gold (que nous
appellerons la Metro GRG) est
une version améliorée du modèle
Metro Grand Reference Series III.
Elle comprend quatre haut-
parleurs dans une configuration

18

Les enceintes Nola débarquent officiellement en
France sous l’impulsion du dynamique distributeur
Tecs’Art. Le catalogue Nola propose notamment deux
gammes Reference dont les enceintes sont équipées
de haut-parleurs de médium qui travaillent en dipôle 
et sont équipés d’un aimant en Alnico.

B A N C  D ’ E S S A I  E N C E I N T E
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L’art 
du dipôle

NOLA 
METRO GRAND
REFERENCE GOLD

FICHE TECHNIQUE
Origine : Etats-Unis
Prix : 33000 euros

Dimensions : 
1143 x 292 x 343 mm 

(avec socle)
Poids : 43 kg

Réponse en fréquence : 
25 Hz - 100 kHz

Puissance maximale : 200W
Sensibilité : 87 dB

Impédance nominale : 
8 ohms (4 ohms minimum)



trois voies et demie. Le grave est
généré par deux haut-parleurs de
16 cm d’origine norvégienne
fabriqués sur cahier des charges
pour les Nola. Ils sont logés dans
des volumes indépendants 
et accordés séparément en 
bass-reflex avec évent profilé
arrière. Leur cône en
magnésium à très faible
masse et très faible
distorsion reçoit une ogive
centrale en cuivre massif
plaqué or qui améliore
l’amortissement et
supprime les dernières
traces de coloration.
L’ensemble est mû par le
champ magnétique d’un
anneau d’Alnico qui accroît
la clarté et la définition du
message reproduit. Pendant
très longtemps, les
enceintes acoustiques de
légende ont utilisé des haut-
parleurs à aimant Alnico, 
un amalgame de métaux
(aluminium, nickel et cobalt)
aux propriétés magnétiques fort
intéressantes. Actuellement, seuls
quelques constructeurs d’élite –
dont le norvégien SEAS (le hasard
fait bien les choses…) – propose
des haut-parleurs à aimant Alnico
à leur catalogue. Le fait qu’Accent
Loudspeaker Technology fasse
réaliser des transducteurs avec
cette technologie indique
l’ambition très haut de gamme
recherchée par le fabricant. La
reproduction du médium est
assurée par un haut-parleur de
11 cm spécifique à la marque

Nola, à membrane en papier traité
et pourvu d’un énorme aimant en
Alnico. De plus, il est monté en
dipôle. Hormis le baffle support 
sur lequel il est installé de manière
asymétrique pour atténuer l’effet
de peigne (courbe de réponse en
montagnes russes), il n’y a aucune

paroi latérale et arrière, il
rayonne donc sur ses deux
faces. Par conséquent,
aucune paroi ne vibre et
n’interfère avec le signal
émis par la membrane, le
gain en clarté est très

sensible. Quant au tweeter,
c’est au fabricant serbe Raal
que le constructeur
américain s’est adressé. Il a
fait modifier selon ses
exigences un tweeter à ruban
en aluminium de référence
70-10 reprenant les
dimensions du ruban (70 mm
de long et 10 mm de large).
D’une épaisseur de
0,004 mm, il est placé entre
des barreaux d’aimants au

néodyme et raccordé à un
transformateur adaptateur
d’impédance qui remonte la
charge vue par l’amplificateur 
à 8 ohms. Sa célérité est tout à fait
exceptionnelle. Le filtre de type
Unison, un principe breveté par 
la maison, aboutit à un bornier
simple, et chaque registre de
fréquences dispose de son filtrage
propre monté sur circuit imprimé.
Enfin, le socle est constitué de
trois plaques. L’une est fixée sous
l’enceinte qui se pose sur les deux
autres séparées et mobiles sur

quatre billes en acier logées dans
quatre petites cavités. L’enceinte
repose ainsi par contact sur quatre
billes et se trouve découplée très
efficacement du sol. La plaque
inférieure est montée sur quatre
pointes massives.

FABRICATION 
ET ECOUTE
Construction :Nous avions 
eu l’occasion d’accueillir le
concepteur des enceintes Nola
durant le salon Haute Fidélité de
2012. Carl Marchisotto avait été
invité par l’ancien représentant 
de la marque en France qui
démontrait alors une paire de
Micro Grand Reference et
exposait en statique une paire 
de Metro Grand Reference. Les
visiteurs avaient déjà pu se rendre
compte de la qualité de fabrication
de ces modèles. On retrouve sur
cette évolution Gold le même
souci de perfection. Loin de toute
fantaisie, la Metro GRG arbore
une esthétique très classique que
la superbe finition en laque piano
magnifie. Nous émettons toutefois
un petit bémol quant au socle et 
à son système de découplage 
à billes, efficace dans son rôle 
de séparateur mécanique mais à
l’équilibre particulièrement fragile.
Attention aux faux mouvements…
Composants : Il est rare de
rencontrer un fabricant d’enceintes
qui installe d’office des haut-
parleurs à aimant Alnico. Le
néodyme est désormais la norme
magnétique haut de gamme qui
surpasse qualitativement la ferrite,

l’enceinte équipée «tout
néodyme» étant dans cette
optique le nec plus ultra. Avec 
un meilleur rapport qualité sur prix
que l’Alnico, le néodyme n’apporte
cependant pas totalement la
magie de l’Alnico à l’écoute. Alors
quand on sait que la Metro GRG
est pourvue de quatre unités à
aimant Alnico, on applaudit. Tous
les transducteurs ont été fabriqués
sur cahier des charges par 
des constructeurs majeurs. 
Par ailleurs, l’équipement
complémentaire (bornes Cardas
en cuivre massif pur, câble
Nordost monobrin en argent,
condensateurs de haute
technologie sur le filtre) est 
de la plus haute qualité.
Grave : La présence de deux
volumes de charge différemment
accordés pour le grave permet
d’équitablement répartir la
réponse dans le bas du spectre
tout en s’affranchissant de l’effet
de tonique souvent obtenu avec
un unique boomer. L’écoute de
«Moonlight on Spring River»
démontre l’intérêt du principe bien
mis en œuvre sur la Métro GRG.
La partition de basse synthétique
module avec une intelligibilité
satisfaisante des différentes
fréquences. Il manque
probablement un peu de nervosité
et un peu de charpente dans le
rendu. Mais nous devons avouer

que l’absence de tonique et
d’excitation de résonance de
pièce quand on monte le niveau
rend la proposition sonore des
Nola finalement assez
convaincante dans cette région 
du spectre, là où beaucoup de
concurrentes forcent le trait ou
font tout vibrer dans la pièce.
Médium : La présence

d’Alnico et le montage en charge
ouverte se révèlent précisément
dans cette région du spectre
audible, et il ne faut pas très
longtemps pour en apprécier les
effets positifs à l’écoute. Sur «How
It Feels» par Sophie Zelmani, la
voix de la chanteuse s’écoule avec
une fluidité et une neutralité

B A N C  D ’ E S S A I  E N C E I N T E B A N C  D ’ E S S A I  E N C E I N T E

NOLA NETRO GRAND REFERENCE GOLD
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Le compartiment supérieur de 
la Metro GRG est totalement ouvert, 
il est dissimulé par trois caches
amovibles en tissu. On aperçoit
l’aimant Alnico du médium et le câble
Nordost monobrin en argent.
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supérieures à ce que nous
entendons d’habitude, avec plus
de sensualité. Le contenu
harmonique est à l’évidence très
légèrement différent de ce que
prodiguent les enceintes
traditionnelles, entendez sans
Alnico et en charge fermé.
L’absence de réflexions de coffret
ne brouille pas le signal émis. 
Le ressenti s’approche plus 
de la réalité, c’est indiscutable;
l’émotion, les vibrations intérieures
pointent plus rapidement. De plus,
avec le montage sur la piste
«Saint-Claude» par Christine 
and The Queens, nous avons par
moments la troublante impression
d’être quasiment dans le studio,
très proche de l’interprète. L’éventail
tonal apparaît extrêmement
nuancé, ce qui contribue à donner
plus d’épaisseur, plus de chair à la
texture harmonique du message.
Aigu : Le nouveau tweeter
d’origine Raal et adapté aux
besoins de la Metro GRG se fond
totalement dans le message. Plus
performant que le tweeter à ruban
en aluminium Raven de la version
précédente de l’enceinte, le

modèle serbe est probablement le
meilleur tweeter actuel dans cette
technologie. Les extinctions de
notes se prolongent à l’infini avec
une délicatesse harmonique
remarquable. Sur la piste
«Moonlight on Spring River»,
l’impact de la boule sur la timbale
retentit puis retombe sans qu’il 
ne donne l’impression de vouloir
s’éteindre. D’autre part, la finesse
et le filé de la reproduction des
Metro GRG dans l’aigu sont tout 
à fait exceptionnels. On se délecte
de l’absence de sifflantes, de sons
chuintants ou autres stridences sur
nos repères habituels comme la
piste «Gotcha» où Patricia Barber
émet des «s» absolument
impitoyables pour un tweeter
approximatif.
Dynamique : Une des qualités
majeures des Nola Metro GRG 
est de restituer toute l’intensité
émotionnelle de chaque œuvre
qu’elles diffusent. Cette
souveraineté expressive 
est fondamentalement due 
à la très grande rigueur
harmonique avec laquelle elles
analysent chaque son, qu’il
s’agisse d’une note de
la partition ou d’une
réverbération hors
livret. Les colonnes
brillent également
par leur aptitude à
«lire» chaque partition, simple
comme la piste «My Treasure»
par Sinne Eeg ou complexe
comme la «Marche au supplice»
tirée de la Symphonie Fantastique
d’Hector Berlioz par 

le Scottish Chamber Orchestra.
On leur pardonnera donc plus
volontiers le léger manque
d’amplitude ressentie sur les
transitoires notoires (énergie un
poil timorée des cuivres et des
timbales sur la «Marche au
supplice») qui conservent
toutefois beaucoup de plénitude. 
Attaque de note : Les Metro
GRG cultivent un curieux
paradoxe. Elles ne nous ont
jamais donné le sentiment d’être
ultrarapides ou franchement
débridées. Pourtant, jamais elles
ne paraissent lentes ou
mollassonnes. Leur proposition
tonale s’approche de très près
d’une certaine perfection, ce qui
tendrait à prouver que la
cohérence de leur dégradé
harmonique est réelle et réaliste.
Et en écoutant une piste comme
«Animal» par Francis Cabrel,
elles sont tout à fait capables
d’imprimer au message le rythme
et le tempo cadencés par le jeu de
la batterie. Il y a peut-être un

poil moins de nervosité qu’à
l’accoutumée, mais suffisamment
en tout cas pour se surprendre à
battre la mesure.
Scène sonore : La charge
ouverte du haut-parleur de
médium apporte un plus
incontestable à l’ampleur et à
l’aération de la scène sonore
installée par les Metro GRG.
L’absence de parois permet à
l’onde arrière de se propager
librement dans la pièce, créant
ainsi une diffusion particulièrement
holographique. Sur la piste
«Gotcha» enregistrée en public,
Patricia Barber et ses musiciens
évoluent sur une scène virtuelle
distinctement positionnée dans la
salle de concert, avec un
étagement des plans sonores et
une séparation des artistes
particulièrement précis. La
géométrie de l’endroit est
remarquablement proportionnée
tant en largeur qu’en profondeur.
La présence physique comme
sonore du public en ouverture de
la piste est d’un réalisme bluffant.
Transparence : Les Nola Metro
GRG épatent par leur grande
fidélité tonale, par la neutralité de
leur propos musical. La texture
organique du message est la
traduction d’un contenu harmonique
épanoui qui insuffle de la familiarité
aux sons que nous entendons. On
évoquera ainsi plus naturellement
et plus spontanément la haute-
fidélité et la véritable musicalité 
de ces colonnes en les comparant
à la concurrence. L’équilibre est
d’une linéarité exemplaire, la bande

passante colle à notre perception
naturelle des événements sonores,
sans que les Metro GRG n’aient
besoin d’insister sur tel ou tel
critère en particulier. Tout coule 
de (la) source.
Rapport qualité/prix :
Nouvellement importée en France,
la marque ne bénéficie pas encore
de la réputation qu’elle s’est forgée
outre-Atlantique avec moult
récompenses à la clé. Il faut avouer
que les moyens inhabituels mis en

œuvre par le constructeur
aboutissent à des enceintes à la
musicalité envoûtante, un fait qu’il
est impossible de contester. Cela
dit, la facture qu’il faudra
acquitter pour une paire de

Metro GRG est pour le moins
salée compte tenu de la qualité de
fabrication élevée, de haut-
parleurs exceptionnels et de la
restitution de haute volée…

VERDICT
Ce banc d’essai des colonnes
Nola Metro Grand Reference
Gold a révélé des enceintes
extrêmement neutres à l’écoute.
Les solutions techniques retenues
par le fabricant sortent des
sentiers battus et apportent 
des réponses très plausibles en
termes de fidélité, de définition et
de spatialisation. La fabrication
particulièrement soignée confère
une touche luxueuse au produit
dont le style reste toutefois très
classique. Si la concurrence
existe bel et bien à ce niveau de
prix, les Metro GRG ont ce petit
quelque chose d’organique en
plus à l’écoute qui réduit l’écart
entre le ressenti et le réel.

Dominique Mafrand
CONSTRUCTION ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
COMPOSANTS ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
GRAVE ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
MEDIUM ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
AIGU ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
DYNAMIQUE ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
ATTAQUE DE NOTE ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
SCENE SONORE ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
TRANSPARENCE ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
QUALITE/PRIX ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
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SYSTEME D’ECOUTE
Electroniques :
Lecteur Nagra CDP
Convertisseur 
Reimyo DAP999-EX
Préamplificateur ATC SCA2
Bloc stéréo Coda
Câbles :
Absolue Créations In-Tim
(AES/EBU, XLR et HP) 
Van den Hul (secteur)
Gigawatt (secteur)

Le plateau inférieur 
du socle est muni de 
logements qui reçoivent les billes 
en acier de découplage mécanique. 
Le logement rectangulaire permet 
un peu de latitude dans le mouvement.



Disponible en trois finitions
(laque noire ou blanche,
placage bois), la CM6 S2

est une deux-voies montée dans
une ébénisterie parallélépipédique.
Le grave médium est confié à un
haut-parleur maison de 165 mm 
à membrane en fibres tressées 
de kevlar, technique reprise du
modèle FST. Une ogive centrale
amortit les résonances et réduit le
fractionnement à haute fréquence.
La suspension est en demi-
rouleau souple. Le tweeter B&W
est un nouveau modèle baptisé
Decoupled Double Dome Tweeter.
Il s’agit en réalité d’un dôme de
25 mm en aluminium auquel a été
collée une bague épaisse très
rigide en aluminium pour diminuer
le taux de distorsion. Le tweeter
est ensuite monté dans un tube
ouvert à section décroissante qui
amortit l’onde arrière, principe
repris de la Nautilus. Ce tube est
enfin installé sur l’enceinte par
l’intermédiaire d’une bague de
découplage en gel synthétique
qui isole mécaniquement le
tweeter des vibrations de
l’ébénisterie. La charge bass-
reflex aboutit sur un évent arrière

29

Nautilus
miniature

B&W CM6 S2

La gamme d’enceintes CM du fabricant B&W se
décline désormais en S2, une évolution qui met
en œuvre un nouveau tweeter à dôme. Autre
particularité, deux des modèles de cette série
dispose de ce tweeter monté découplé de
l’ébénisterie principale. Parmi eux, la compacte
CM6 S2, émanation light du désormais
légendaire concept Nautilus.

B A N C  D ’ E S S A I  E N C E I N T E

FICHE TECHNIQUE
Origine : Royaume-Uni

Prix : 1900 euros
Dimensions : 

403 x 200 x 285mm
Poids : 8,9 kg

Réponse en fréquence : 
50 Hz – 28 kHz à ± 3 dB

Sensibilité : 
88 dB/2,83 V/m

Impédance nominale : 
8 ohms (3,7 ohms mini)

Puissance 
recommandée : 30-120W
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